
UN CALLATIEN DANS L'ARMEE D'ALEXANDRE LE GRAND 

AL. SUCEVEANU 

Au cours de sa narration Arrien nous informe, a un moment donne, de l'arrivee d' Alexandre 
en Gedrosie (325 /4): IXU't'O<:; 8E, OO'IX EX -r~c; xwpotc; em8pocµwv ~uvotyotydv ~8uv~6l) de; E7tLO'mO"µov 
-rlj a-rpotn~ -rlj 7te:pmJ.e:ouaTI ~ uv -r<î) a-ro/-cp, -roti:î-rot xoµ(aov-rot 7tEµ7te:L Kpl)6Eot -rov KotAJ.ot't'Lotv6v. 
(«Celui-ci (Alexandre) confie au citoyen de Callatis, Cretheus, la mission d'amasser en hâte tout 
ce qu'il pourrait obtenir pour approvisionner la flotte qui naviguait le long de la câte ou s'ache­
minait, parallelement, l'armee de terre ») 1• L'information semble n'avoir guere suscite, a moins d' erreur 
de notre part, que l'attestation des auteurs de la Real Encyklopădie 2, de H. Berve, dans son repertoire 
des personnages de la periode d'Alexandre 3 et chez nous surtout celle de D. M. Pippidi '· Une 
mention speciale lui est accordee neanmoins par Chr. M. Danov qui souligne a cette occasion 
le caractere guerrier et audacieux des habitants de Callatis 5 • 

Nous nous proposons de definir, dans la mesure ou cette chose n'a pas ete encore realisee, 
Ies fonctions detenues dans l'armee d' Alexandre par ce citoyen de la brillante cite ouest-pontique, 
tout en essayant d'esquisser egalement Ies conclusions qui derivent d'un tel essai. 

Premiere constatation irnposee par la mission meme assignee a Cretheus: elle ne pouvait etre 
menee a bien qu'a l'aide d'un puissant corps d'armee dont on lui aurait confie le commandement. 
En d'autres termes il a du detenir obligatoirement un rang important dans l'armee macedonienne 
qui lui aurait permis l'execution d'une telle mission. Cette supposition est justifice par Arrien lui­
meme, qui, quelques lignes plus loin 6 , mentionne qu'une mission, en quelque sorte identique, fot 
confiee a Telephos, l'un des hetaires d' Alexandre. 

Tâcher de demontrer que Cretheus etait illarque ou pentacosiarque, cela voudrait dire, selon nous, 
eluder le probleme central: a savoir si cet officier etait un mercenaire, ou un participant a la campagne en 
vertu d'une alliance conclue entre la cite de Callatis et le roi de Macedoine. Autrement dit nous exluons 
a priori la possibilite de son encadrement dans l'une des trois grandes categories de militaires de 
l'armee d' Alexandre, c'est-a-dire: Ies Macedoniens, Ies populations balkaniques ou les Orientaux, 
selon la classification de H. Berve 7• Ainsi sa cite d'origine etant indiquee, Cretheus doit, a 
juste titre, faire partie de la quatrieme grande categorie - les Grecs - participant a l'expedition 8 • 

Supposons que nous ne sachions rien du statut juridique de Callatis, ou avec plus de precision, 
de celui de toute la region câtiere ouest-pontique dans l'empire d' Alexandre, force nous est d'osciller 
pour Cretheus, comme nous l'avons deja dit, entre sa qualite de mercenaire ou celle d'allie. C'est 

1 Arrien, Anabasfr, VI, 23, 5. 
2 Schoch, dans RE, Supplementband, IV, 1924, col. 1060. 

s. v. Kretheus. 
3 H. Berve, Das Alexande"efrh au/ prosopographiuher Grund­

lage, Miinchen, 1926, II, n° 450. 
4 D. M. Pippidi, Sur la diffusion des rultes lgyptiens en Srythie 

Mineure, dans «Studii Clasice», VI, 1964, p. 105, note 16. 
5 Chr. M. Danov, 3anaoH11m 6p11z Ha l/epHo Mope B 

DACIA, N.S., Tome X, 1966, pp. 339-346, Bucarest 

opeBHOcma, Sofia, 1947, p. 90. 
8 Arrien, VI, 23, 6. 
7 H. Berve, op. rit., I, p. 103. 
8 Pour une nette distinction de l'appartenance ethnique 

des militaires de l'armee d' Alexandre dans le texte de Pto­
lemee - Arrien cf. E. Komemann, Die Alexantlergesrhfrhte 
des Konigs Ptolemaios I 11on Aegypten, Berlin-Leipzig, 1935, 
pp. 179-181. 
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340 AL. sudvtANi.i 

pourquoi la date de son entree dans l'armee macedonienne s'avere particulierement importante. 
Prenant comme point de depart l'opinion de N. Vulic 9 , c'est-a-dire la sympathie avec laquelle 
Ies cites du Pont-Euxin - specialement Callatis - auraient res:u Alexandre, H. Berve avance l'hy­
pothese que Cretheus se serait rallie a l'armee du grand conquerant a partir de 335, pendant la cam­
pagne balkanique. 

Si Ies choses se sont reellement passees ainsi, nous avans tous Ies motifs de le considerer 
comme l'un des participants a certe campagne, dans le cadre de la ligue corinthique, faisant partic 
des ainsi dits auµ.µ.cx:x,oL, etant donne qu'a certe date Ies mercenaires (µ.La6oqi6poL) n'existaient pas 
encore dans l'armee d' Alexandre 10• San attestation en 325 /4, alors que Ies Grecs ne figuraient 
que comme µ.La6oqi6poL, ne contredit nullement la supposition ci-dessus, car ii est bien connu 
qu'en 330, a Ecbatane, quand Alexandre renvoya a leur foyer ses allies, une bonne partie de ceux-la 
resta en tant que mercenaires 11• Citons par exemple Damis de Megalopolis 12 qui, erant probable­
ment aoµ.µ.cx:x,oc; jusqu'en 330, a continue a prendre part aux campagnes, pour le moins jusqu'aux 
Indes, mais en qualite de mercenaire. 

Cretheus est atteste a peine en 325 /4 et la simple supposition de H. Berve peut etre facile­
ment ecartee si nous songeons aux nombreux contingents de mercenaires devenus entre temps la 
base hellenique de l'armee d' Alexandre et qui abonderent jusqu'a la fin de son regne 13• Ainsi clonc 
natre citoyen de Callatis aurait pu tres bien etre enrâle des le commencement comme mercenaire 
peu de temps avant son attestation par Arrien. Cependant l'enrâlement des mercenaires, car 
c'est au fond ce probleme qui nous interesse, n'a jamais ete livre au seul hasard. Cet enrâlement 
etait confie soit a Antipatros, pour !'Europe, soit aux satrapes ou plus vraisemblablement a des 
chefs charges tout specialement de certe mission 14• Leur engagement avait lieu dans des formcs 
bien organisees, seulement sur le territoire de l'Empire d' Alexandre 15 sur la base d'une ~u)J..oy~ 

<rTpcxn6Twv 16, excluant ainsi le risque de voir l'armee decompletee, qui ne se reduisait que 
trop au cours des campagnes. Dans le meme ordre d'idees on peut constater que ces µ.La6oqi6pol 
ne figuraient pas toujours comme de simples soldats dans l'armee d' Alexandre. A l'instar de Cre­
theus une serie d'entre eux derenaient des rangs eleves comme Philon d' Ainiane, Pasas de Thes­
salie, Lykidas d'Etolie, Letodoros, Amissos de Megalopolis, Athenodoros 17, etc., ce qui demontre, 
si nous comprenons correctement Ies choses, un accord entre le roi et ses officiers et, par leur 
entremise, avec leurs cites d'origine, plutât qu'un simple engagement de mercenaires. 

Ceci erant dit, la presence de l'officier Cretheus, meme en tant que mercenaire, dans l'armee 
du roi constitue une preuve de relations entre sa cite et le roi de Macedoine, relations dont 
pour le moment il nous semble plus prudent de n'en tirer aucune conclusion, avant de recher­
cher, evidemment dans Ies limites du possible, quel etait le statut juridique de Callatis, et celui de 
toutes Ies cites ouest-pontiques dans l'Empire d' Alexandre . 

• 
Passons rapidement en revue l'histoire de la conquete macedonienne de la Thrace. En 342 /1 

Philippe vainc le dernier representant de la dynastie odride, Kersobleptes (360-341) et organise 

8 N. Vulic, dans RE, X, 1919, col. 1611, s.v. Kallalif. 
lO H. Berve, op. cil., I, pp. 141-144 et 146. Comme position 

juridique beaucoup plus proche des allies, Cretheus ne pou­
vait figurer dans la categorie des ~evot, en realite des merce­
naires, parce que, a partir de 329 /8, Ies ~evot ne sont plus 
attestes dans l'armee, leurs rangs n'etant pas renouveles par 
d'autres contingents. Cf. H. Berve, I, pp. 145-146. 

11 Arrien, III, 19, 6. 
12 H. Berve, op. cit., II, n° 240. 
13 Idem, op. cit., I, p. 147. 
14 Idem, op. cil., I, p. 149. 

16 II n'est peut-etre pas inutile de souligner que mcme si 
on connaît neuf personnages de la cour d'Alexandre, origi­
naires d'ltalie et de Sicile, clonc en dehors du territoire de 
l'Empire, aucun d'eux n'avait une mission de nature mili­
taire, mais seulement d'ordre artistique etant, sans aucune 
exception, des danseurs, des saltimbanques, des chanteurs 
ou des poetes. Cf. H. Berve, op. eit., II, p. 446. 

18 Arrien, I, 24, 2. Diodore, Bib/iotheea Historifa, XVII, 
64, 5, nomme ce procede ~e:vo).oye:Iv. 

17 H. Berve, op. cil., II, n° 798, 608, 475, 473, 53, 29. 
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3 UN CALLATIEN DANS L'ARMJOE D'ALEXANDRE 341 

h Thrace comme une province-strategie macedonienne, probablement d'apres !'exemple des satra­
pies persanes, solutionnant de cette maniere definitivement le probleme thrace 18• La creation de 
cette strategie dans le cadre de l'epoque, ayant au nord pour frontiere Ies Balkans, ne pouvait, 
cvidemment satisfaire Ies pretentions de suprematie dans le monde hellenique de Philippe. Afin 
de contrebalancer la puissance maritime d' Athenes ii lui fallait s'assurer de la bienveillance, sinon 
plus, des cites de la câte meridionale de la Thrace, ainsi gue celle du reste de la strategie, lais­
sant de câte Ies avantages economiques gui auraient pu resulter d'un tel etat de choses et sur 
lequel nous reviendrons. De cette maniere seule on peut expliquer l'attitude bienveillante de 
Philippe envers Ies cites ouest-pontiques, fait souligne d'ailleurs par de nombreux chercheurs 19• 

Nous sommes redevables a Diodore d'une information generale selon laquelle Ies cites grecques 
terrorisees par Kersobleptes accepterent de bon gre l'alliance de Philippe 20• Deux autres faits 
viennent confirmer par des exemples concrets l'information de Diodore, c'est-a-dire l'alliance de 
Philippe avec Apollonia, deduite du fait gu'en 339 Ies habitants de cette viile font office d'inter­
mediaires dans le conflit survenu entre le roi de Macedoine et le scythe Atheas 21, a laquelle s'ajoute 
certainement l'alliance de Messembria 22, ainsi gue, plus tard, mais d'une maniere indubitable, celle 
d'Odessos 23• 

Bien qu'on ne puisse affirmer rien de precis quant aux cites de la Dobroudja ii est toute­
fois certain qu'au moins a l'occasion des evenements de 339 elles entreront dans la sphere d'in­
fluence du royaume macedonien. La lutte contre Atheas, guelgue part pres des bouches du Danube, 
atteste le fait, mis en evidence par V. Pârvan 24, que Philippe visait comme frontiere pour son 
royaume le grand fleuve. Meme si, selon une hypothese recente 25, Histria n'a pas beneficie d'un 
traitement bienveillant, nous ne pouvons douter de la decision de Philippe d'annexer celle-ci, 
continuation logique de sa politique de 342 /1. 

Que Ies choses se soient passees ainsi, Ies evenements de 335 en font foi, a l'occasion des­
quels Alexandre desirant confirmer Ies conquetes faites au nord par son pere et pour s'assurer 
l'arriere du front en vue de la future campagne contre Ies Perses 2s, vainc Ies Triballes qui avaient 
attaque et blesse autrefois Philippe 27 et effectue a cette occasion une campagne d'intimidation 

18 Pour Ies relations anterieures thraco-macedoniennes, cf. 
S. Casson, Macedonia, Thrace and Illyria, Oxford, 1926, pp. 175-
210. En ce qui concerne la creation de la strategie thrace cf. 
H. Bengtson, Griechische Geschichle, M iinchen, 1960, pp. 311-
312. 

19 H. Berve, Griechische Geschichle, Freiburg im Breisgau, 
1933, p. 148; A. Momigliano, Filippo ii Macedone, Saggio sul/a 
storia greco de/ IV secolo A. C„ Firenze, 1934, p. 146; Em. Con­
durachi, dans Histria, I, p. 39; D. M. Pippidi, Contribuţii 
la istoria veche a României, Bucarest, 1958, pp. 100-103; 
P. Cloche, Hisloire de la Macidoine jusqu'a l'avenemenl d'Ale­
xandre le Grand (336 av. J .C.), Paris, 1960, p. 223. 

20 Diodore, XVI, 71, 1- 2: Komi 8e -rljv Mcoce8ovlixv 
<I>lAL7tri:o~ ... i:t~ e7tt ep~lC''J~ 7t6AEL~ 'En 7J"l8ix~ et~ euvaL"" 
7tp0<1KIXAEa6µevo~ ea-rpiinuaE\I e7tt 8p~K7)\I. Kepao(3)..fo­
T7)~ yi:lp o (3ixaLAE0~ TW\I 6pqncwv 8LETEAEL -r<i~ eqi' 'En7)a-
7t6\1Tt:l 7t6AEL~ oµopouaix~ TTI 8p~K?J KIXHC1TpEqi6µevo~ 
KIXL -rljv XWPIX\I )(IXTIX'jl&dpcuv. (2). Bou)..6µevo~ OU\I eµ­
qipiiţlXL TW\I (30tp(3iipcuv -rljv opµ~v. ea-rpii-rEUCJE\I E7t' a:u-roo; 
aO\I 7t0AATI 8uviiµEL. NLK~CJIX~ 8e 7tAELOCJL wiXIXL~ TOO~ 
8p~KIX~, -ror~ µev KIXTIX7tOAEµ7J&EiaL (3a:p(3iipoL~ 7tpoaha:ţe 
8EKclTIX~ TEAEÎ\I -rar~ Ma:xe86aLV, IXUTO~ 8' E\I -roi~ emxixl­
poL~ -r67toL~ x-r(aa:~ ă.ţLo)..6you~ 7t6AEL~, E7tot:UaE -roii 6pii­
aou~ -roo~ 8p~xix~. ~L67tEp cd -rwv 'E)..)..~vcuv 7t6AEL~ ă.7to­
)..u&EiaixL -rwv qi6(3cuv d~ -rljv auµµa:xl0tv -ro\i <l>LAt7t7tou 
7tpo&uµ6-ra:-roc )(OCTETOCX3'7JC11X\I. 

21 Iustin, Hisloriae Philippicae, IX, 2, 1; Erai co lempore rex 

Scylharum Alheas qui, quum bel/o Islrianorum premerelur auxi­
lium a Philippo per Apollonienses pelit, texte que J. Kaerst, 
dans Geschichte des Hellenismus, I, 2, Berlin-Leipzig, 1917, 
p. 251, interprete comme une preuve de liaisons anterieures 
entre Philippe et Ies Apolloniates. 

22 G. Mihailov, La Thrace auxIV• el III• sieclesavanl nolre 
ere, dans «Athenaeum», XXXIX, 1-2, 1961, p. 35. 

23 Iordanes, Getica, X, 65: Qua lempeslale, Dio slorico dicenle, 
Philippus inopia pecuniae passus Odyssilanam Moesiae civilalem, 
instructis copiis vastare deliberai, quae lune propler vicinam Thomes 
Gothis ( scil. Gelis) erai subiecla. Unde el sacerdoles Gothorum, 
illi qui pii vocabanlur, subito patefactis porlis cum cilharis el 
vestibus candidis obviam egressi patriis diis, ul sibi propilii Mace­
dones repellerenl voce supplici modulanles. Quos Macedones sic 
ftducialiter sibi ocurrere conluentes slupiscenl el, si dici fas est, 
ad inermibus le"enlur armali. Nec mora, so/ula acie quam ad 
bellandum conslruxeranl, non /antum ab urbis excidio abslinuerunl, 
verum eliam el quos foris f ueranl iure belii adepli reddiderunl 
foedusque inito ad sua reversi sunt. 

24 V. Pârvan, Getica, Bucarest, 1926, p. 54. 
25 M. Coja, Zidul de apărare al celă/ii Histria şi lmprejurările 

istorice ale distrugerii lui ln secolul al IV-iea l.e.n„ dans SCIV, 
15, 1964, 2, pp. 383-398. 

28 Em. Condurachi, Histria, I, p. 40. 
27 Justin, IX, 2. Pour la campagne d'Alexandre contre Ies 

Triballes cf. E. Polaschek, dans RE, VI, A, 1936, col. 2397 -
2398. s.v. Tribalii. 
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342 AL. SUCEVEANU 4 

contre Ies Getes d'au-dela du Danube 28• Deux details de cette campagne meritent d'etre mis en 
evidence dans le contexte qui nous interesse actuellement. L'un, souligne par R. Vulpe, se refere 
a la route parcourue par la flotte macedonienne a partir des bouches du Danube en amant du 
fi.cuve pour faire la jonction avec l'armee terrestre d'Alexandre, operation qui aurait certainement 
ete vouee a l'echec sans le consentement, voire meme la contribution des cites riveraines 2o. Le 
second detail, moin connu, se refere a la destination du butin provenant de la lutte avec Ies 
Thraces qu' Alexandre envoyait aux cites maritimes ( "t'~v µev )..docv o7t(o-cu ii7te7tE:µ~e:v ec; "t'iXc; 7tOAe:tc; 
"t'iXc; e7tl. 6oc)..foo-71), mission confiee a Philotas et a Lysanias 30• En admettant avec K. J. Beloch, 
que sous cette denomination doivent se cacher, en fait, Ies cites d' Apollonia et de Messembria 31, il 
nous semble que nous sommes en presence d'un temoignage irrefutable de l'appartenance de ces 
cites au royaume de Macedoine, tenant compte de la securite qu'elles representaient pour le trans­
port de ce butin vers la Macedoine, action qui a du tres probablement se repeter en d'autres occa­
sions mais en formes mieux organisees. 

La situation laissee par Alexandre a son depart en Asie ne semble pas avoir ete des meilleures 
a en juger d'apres la revolte de 331 du stratege Memnon allie a Seuthes III, un dynaste local, ce 
qui a necessite l'intervention meme d'Antipatros 32, etant donne l'echo que cette action aurait pu 
avoir meme en Grece 33• De meme apres la revolte de Seuthes de 326 /5, consequence de la 
defaite desastreuse de Zopyrion, a l'occasion de laquelle Curtius Rufus consigne la perte quasi 
totale de la domination sur la Thrace 3' par Ies Macedoniens, si toutefois une nouvelle inter­
vention d' Antipatros n' eut le pouvoir de retablir la situation anterieure, au moins jusqu' a la mort 
d'Alexandre 36• 

Il nous faut clonc reprendre l'analyse des mesures prises par Ies deux rois entre 341-323 
en Thrace, et, ce qui nous regarde plus particulierement, dans Ies cites grecques se trouvant sur 
ce territoire. 

Nous n'insisterons par sur la Thrace proprement dite. Si, en ce qui a trait a son statut une 
ancienne controverse persiste encore dans laquelle F. Hampl soutenait l'appartenance directe de 
cette region aux rois de Macedoine 38, tandis que H. Berve et H. Bengtson plaident a juste titre, 
pour sa transformation en une strategie 37, il est certain que la Thrace appartenait effectivement, 
et non point nominalement, au royaume macedonien. Quant a la veracite de cette affirmation, 
il suffit d'invoquer non seulement Ies temoignages antiques, touchant la periode Philippe-Alexandre, 
mais aussi l'heritage devolu a Lysimaque, sur lequel il arrive que nous soyons mieux informes, 
heritage qui englobe la Thrace entiere jusqu'au Danube 38• La consolidation de cette domina­
tion avec son substrat economique, souventefois mis en evidence, a ete realise par la fondation de 
nombreuses colonies dont nous ne citons a titre d'exemple que Philippopolis, Cabyle, Alexandro­
polis 3e. En ce qui concerne leur râle comme centres d'exploitation agricole, auquel il nous faut 
ajouter celui des anciennes villes grecques, aucun doute ne doit subsister 4.0, Un aspect particulie-

18 Arrien, I, 3, 5-6 şi 4, 1-5. En ce qui concerne la portee 
des accords condus par Alexandre avec Ies populations qui 
habitaient aux environs du Danube, cf. D. M. Pippidi, op. cil„ 
p. 101, note 2. 

za R. Vulpe, Hirtoire ancienne tk la DobrouJja, Bucarest, 1938, 
p. 75, en se basant sur Arrii:n, I, 3, 1. 

80 Arrien, I, 2, 1. 
31 K. J. Belocb, Griecbiuhe Gmhi&hte, Berlin-Leipzig, 1923, 

IlI, 22, p. 353. Une description detaillee de l'itineraire de cette 
campagne se trouve chez Maximilien GrafYorck von Warten­
burg, Kurz.e Uebersi&ht tler Feltlz.llge Alexantkrs dis Grojlen, 
Berlin, 1897, pp. 2-12. 

a2 Diodore, XVII, 62, 5. 
88 On connaît meme une ambassade a Athenes de la part 

d'un 6.ls de Seuthes III, Rhebulas, post&ieure aux troubles 

de la Thrace. Cf. H. Berve, Das Alexantle"eith . .. , II, n° 686. 
H Q. Curtius Rufus, De rebus geslis Alexantlri Magni, X, 1. 
36 H. Berve, op. cit„ I, p. 228. 
38 F. Hampl, Der Konig tkr Male.etlonen, Weida Thiir„ 1934, 

pp. 39-44. 
37 H. Berve, op. til„ I, pp. 227-228; H. Bengtson, op. cit„ 

pp. 311-312. 
88 Diodore, XVII, 8; Strabo, Geographita, I, 2, 1 (C 14); 

Pausanias, Dtstriptio Graeciae, I, 9, 5; Arrien, Suuessiones Ale­
xantlri, 7-10. 

au CT. A. Momigliano, op. cit„ p. 146, note 1. 
40 Cf. M. Rostovtzeff, Social anti Economit Hislory of /he 

He/lenislic W1Jrltl, Oxford, 1959, III3, p. 1161 et D. M. Pippidi, 
op. cil„ pp. 74-112. 
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rement important dans l'ordre d'idees qui retient notre attention est la presence de nombreuses 
formations de Thraces, Agriens, Peons, figurant au moins comme µta6oq:i6pot u dans l'armee 
d' Alexandre. Les transports periodiques de guerriers des regions balkaniques - le dernier en date 
de 327 /6 se chiffre a plus de 5 OOO hommes 42 - attestent d'une part l'importance des Thraces dans 
l'armee macedonienne et d'autre part, si cela etait encore necessaire, l'etroite dependance de ces 
derniers a l'Etat d' Alexandre. 

Neanmoins ce serait une erreur de considerer la Thrace comme une region completement 
assujettie a la domination macedonienne. Un texte de Frontinus, moins connu, mentionne qu'a 
son depart en Asie, Alexandre proceda a un changement radical de tous Ies dynastes thraces, Ies 
enrâlant dans son armee et laissant a leur place des ignobiles . .. plebeiosque 43• Nous ignorons en 
quelle mesure cette information est vraie. Neanmoins l'existence de certaines personnalites, parmi 
lesquelles Seuthes III, dont la figure apparaît sous une lumiere nouvelle a la suite d'une inscription 
recemment trouvee a Seuthopolis 44, est certaine; sa resistance acharnee a partir de 331 jusqu'en 
314, temoigne, selon l'opinion de G. Mihailov 45, que la domination macedonienne n'avait pas 
tout a fait reussi a s'imposer partout et avec la meme intensite, ainsi que certains specialistes 
etaient tentes de l'affirmer. 

Semblables mesures ebauchees a l'interieur de la Thrace et de la Dobroudja ont du etre 
certainement imposees, cette fois-ci avec plus d'intensite et avec une efficience accrue a l'interieur 
des cites grecques dont l'alliance ou la dependance representait l'un des traits principaux de la 
politique macedonienne. 

Malheureusement, Ies temoignages mis a natre disposition sont extremement disparates. L'his­
toriographie moderne, sans avoir a sa disposition des elements bien precis pour l'analyse de la 
situation politique des cites ouest-pontiques du temps d'Alexandre, en a ete reduite a supposer, 
non sans se departir d'une certaine reserve de rigueur, que la conservation de l'independance de 
ces cites, evidemment formelle, n'empecherait pas leur integration dans Ies frontieres et Ies normes 
juridiques de l'Etat macedonien 48• Au sujet de quelques-unes de ces confirmations nous avons eu 
l'occasion d'y faire allusion a propos de l'apen;u historique de la conquete macedonienne de la 
Thrace. Dans ce meme ordre d'idees nous pouvons mettre en discussion une autre information trans­
mise par Arrien, selon laquelle Alexandre, enumerant a ses soldats Ies realisations de Philippe, 
aurait affirme: xixt 't~c; 0p:fxYJc; 'ttX 7toA/..oc "TI Mixxe8ov(qt 7tpoae.&Yjxev, xixt 'TWV e7tt 6ixAcin7J x_cup(cuv 'TOC 

emxixtp6'tlX'tlX XIX'tOCAIX~Oµevoc; 't~V eµ7top(ixv "TI x_wpqt &.ve7te'tlXO'E (« ii a annexe a la Macedoine la plupart 
des (regions) de la Thrace et prenant possession des endroits Ies plus avantageux du littoral ii a 
favorise leur commerce avec son pays » 47). Ainsi, ii ressort du texte cite que l'un des plus importants 
succes de Philippe est la conquete presque entiere de la Thrace et, dans un ordre d'idees qui 
nous interesse, l'assujettissement de villes grecques du littoral precisement en vue de favoriser le 
commerce de la Macedoine avec ces villes. Toutefois cette information unique par sa valeur ne peut 
etre corroboree par d'autres, plus concretes. En effet nous ignorons tout de la presence ou de 
l'absence des garnisons macedoniennes ; et !'analogie avec la troupe envoyee a Atheas 48 ou avec 
Ies garnisons de 314 /13 49 - dont la date d'installation est incertaine - ne peut guere etre utile. 
Nous pouvons deplorer dans une egale mesure, la pauvrete des sources antiques ayant trait a 

41 Ainsi H. Berve, op. rit„ I, pp. 187 -188. Plus circonspect, 
M. Launey, Retherrhes sur Ies armies hellinistiques, Paris, 1949, 
p. 368, note 6. 

n Curtius Rufus, IX, 3. 
43 Frontinus, Stratagema/a, II, 11, 3. 
H G. Mihailov, IGB, III, 2, n° 1731. Les relations entre 

ces dynastes et la domination macedonienne n'ont pas etc 
toujours tendues. Philippe, d'apres le ti:moignage de Satyros, 
frg. 5 (FHG, III, pp. 159-166), se marie avec Meda, la fille 

du roi thrace Cothelas. 
46 G. Mihailov, La Tbrare . . „ lor. rit„ pp. 34-35. 
48 Voir la note 19, a laquelle ii faut ajouter aussi Chr. M. 

Danov, op. rit„ passim. Une position contraire adopte, par 
exemple, J. Weiss, Die Dohroudsrha im Alterlum, Sarajevo, 
1911, p. 28. 

47 Arrien, Anabasis, VII, 9, 3. 
48 Iustin, IX, 2. 
" Diodore, XIX, 73, 1-2. 
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d'autres aspect de la conguete macedonienne comme serait l'existence d'un XOLVOV cree et entretenu 
par Ies Macedoniens, mais rendu discutable par Ies recentes recherches, non seulement sur le plan 
local pontigue 60, mais en general pour tout le monde grec de cette epogue 61 • D'un autre câte, 
le culte des souverains est inexistant dans cette zone, a l'exception pres d'une simple hypothese a 
propos de laguelle nous avans tous Ies droits de douter 52. 

Sans avoir epuise tous Ies aspects grâce auxguels nous pourrions deceler des temoignages de 
la penetration des formes de gouvernement et d'organisation macedoniennes, ne serait-ce gue par 
le caractere restreint de la presente note, nous avans toutefois l'impression gue Ies temoignages Ies 
plus surs, si nous pouvons nous exprimer ainsi, resident justement dans l'interpretation des deux 
problemes gui font l'objet des lignes suivantes. II existe dane un premier aspect susceptible de jeter 
une lumiere decisive sur le probleme gui nous interesse, mais gui presente !'inconvenient de ne 
pas reunir l'approbation unanime des specialistes. Nous nous referons aux monnaies locales ouest­
pontigues imitant celles d'Alexandre le Grand gue L. Muller et B. Pick consideraient postc­
rieures a la mort du grand conguerant, approximativement d'un demi siecle 53• Sans entrer dans une 
discussion de detail, il nous semble cependant gue, faute d'arguments de nature stratigraphigue, ou 
en derniere instance d'ordre stylistigue, Ies theories telles gue celles de L. Muller (d'apres leguel Ies 
cites ouest-pontigues n'auraient pu frapper monnaies parce gu'elles n'avaient pas subi la domi­
nation macedonienne), ou bien de B. Pick (selon leguel ces cites n'etant plus autonomes, n'avaient 
plus le droit de battre monnaie 64.) n'ont aucune base. Dans ces conditions, l'opinion d'Em. Condu­
rachi paraît plus vraisemblable; dans un article deja ancien, ii n'etait pas d'accord avec cette datation, 
la faisant remonter jusgu'a l'epogue d' Alexandre ou, tout au plus, immediatement apres sa mort 55• 

Par ailleurs, peut-etre n'est-il pas inutile d'ajouter gue seule Callatis, par contremargue, dane certai­
nement du temps meme d' Alexandre, et d'autre part Odessos, Messembria et Apollonia, ces dernieres 
par imitation, auraient frappe des monnaies a l' effigie du conguerant de l' A sie; on ne saurait en 
dire autant d'Histria, de Tomis ou de Dionysopolis 56• Et peut-etre le fait gue natre officier Cre­
theus soit originaire de Callatis, ainsi gu'il a ete dit, n'est pas du simplement au hasard. 

Le second aspect du probleme c'est la forme de gouvernement de la Thrace. Si cet aspect semble 
incontestable en ce gui concerne le cadre general de la province-strategie de Thrace, il n'apparaît 
gue tangentiel par rapport au probleme des cites grecgues et cela dans la mesure ou, comme on 
l'a dit, elles beneficiaient d'un regime different, en guelgue sorte prfferentiel. A son depart pour 
l'Asie, Alexandre designe comme stratege de l'Europe, Antipatros 57, gui avait en sous-ordre 
le stratege de la Thrace, aTpotTl)yoi; e7tl 0pf><lJ:; 58, fonction gui resout en grande partie les 
litiges gue presentait l'analyse de la situation juridigue de ces regions. Toute proportion gardce, 
Ies attributs de ce stratege devaient correspondre en grandes lignes a celles d' Antipatros pour 
l'Europe, en d'autres termes des attributions surtout economiques et militaires 69• Meme si les 
reserves de G. Mihailov, concernant le complet assujettissement de toute la Thrace par les Macc­
doniens, sont tout a fait valables, ayant en vue la presence des chefs indigenes gui ne gardaient 

50 D. M. Pippidi, Sur Ies relations des cilis grecques de la cole 
occidentale de l'Euxin a /' ipoque hel/inistique, dans « Nouvelles 
Etudes d'Histoire », Bucarest, 1960, pp. 45-54. 

u H. Bengtson, op. cil„ p. 330. 
62 D'apres D. M. Pippidi, qui est d'accord avec J. et L. Ro­

bert, IIocyxpiiT7)<; n' est pas a tout prix un Alexandre divinise. 
Une inscription portant cet epithete et provenant d'Histria 
a etc recemrnent reprise en discussion par D. M. Pippidi, 
Pierres erranles, dans «Dacia», N.S„ V, 1961, pp. 533-535. 

53 L. Mi.iller, Numismalique d'Alexandre le Grand, Copen­
hague, 1855, p. 171-181 et B. Pick-K. Regling, Die anliken 
Milnzen von Dacien und Moesien, Berlin, I, 1, 1898, pp. 88-99 
et I, 2, 1910, p. 152. 

°' B. Pick, op. cit„ I, 1, p. 89. 
66 Em. Condurachi, Aulour des imilalions ponliques des mon­

naies d' Alexandre le Grand, dans RHSEE, XIII, 1946, p. 217 -
223. 

68 Pour Dionysopolis ii n'y a qu'une seule monnaie (L. Mi.il­
ler, op. cit„ p. 171) mais contestee par B. Pick. Si cette situation 
etait previsible pour Tomis et Dionysopolis, en ce qui con­
cerne Histria elle reste encore une enigme. 

67 Cf. H. Berve, op. cil„ II, n° 94. Pour le titre cf. Diodore, 
XVII, 118, 1. 

68 Diodore, XVII, 62, 5; Arrien, I, 25, 2. 
5u Cf. H. Berve, op. cil„ I, pp. 227-228 et W. Schwahn, 

dans RE, Supplementband, VI, 1935, col. 1145 s.v. slralegos. 
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pas tous de bonnes relations avec la nouvelle domination, il est evident, d'apres ce meme auteur, 
que l'existence d'une puissance centrale macedonienne ecarte tout doute quant a la dependance 
de la Thrace a l'Empire d'Alexandre. Notons que bien que cette fonction du stratege de la Thrace 
exista probablement au temps de Philippe, son premier titulaire connu - il s'agit d' Alexandre, fils 
d' Aeropos - date a peine de 336 et fut rapidement sui vi par le macedonien Memnon dont nous 
avons deja parle. A partir de 331 ou tout au plus de 327 /6 cette charge passe pour une breve 
periode a Zopyrion, etant donne qu'en 326 /S ii meurt dans une des campagnes ou toute son armee 
fot detruite et apres cette date, jusqu'en 323, le commandement de la strategie dut probablement 
etre gere par Antipatros 60, 

Nous pouvons clonc en conclure, bien que !'accent de cette mission soit porte plutât sur 
la Thrace, qu'il est tres plausible que Ies villes grecques, meme si l'on considere le regime special 
auquel elles etaient soumises, n'ont pas du faire note discordante et ne pas etre considerees comme 
des membres de l'Empire d' Alexandre. 

• 
Bien que tres sommaire, notre analyse a pu demontrer, selon nous, que la presence de ce 

citoyen de Callatis dans l'armee macedonienne doit s'integrer dans un systeme de subordination des 
villes grecques de la câte ouest du Pont-Euxin. 

II nous paraît absolument necessaire de preciser si Cretheus participait aux campagnes en tant 
que cruµµixxoc; ce qui reviendrait a se demander si la cite appartenait a la ligue de Corinthe, ou comme 
µLcr6or.p6poc; avec Ies implications incombant a une telle situation. Quelque attrayante que soit la 
formulation d'une 8LiXypaµµix 61 d'apres laquelle Alexandre aurait renouvele en 336 la ligue de 
Corinthe, conforme a des cruv0ljxixL conclues par Philippe avec chaque cite a part 62, et sur lesquelles 
on a retenu qu'il en avait condu aussi avec quelques-unes des cites ouest-pontiques 83, nous ne 
croyons pas qu'on puisse parler de leur participation a la ligue. Aucun des elements mis en discussion 
dans Ies pagcs precedentes ne nous laisse supposer, cn dehors de quelques preoccupations distinctes 
et bien soutenues concernant Ies villes du Pont Euxin, un tel etat de chose. Ce qui est d'autant plus 
signilicatif c'est que ni Ies cites de I' Asie Mineure - au su jet desquelles la comparaison n'est peut­
etre pas si hasardee - et sur lesquelles l'attention du conquerant macedonien aurait du se diriger 
avec priorite, ne semblent pas avoir fait partie de la ligue de Corinthe 64• Ainsi, l'hypothese selon 
laquelle Cretheus, present depuis 335 comme allie et ensuite, apres 330 comme mercenaire, s'est 
averee fort fragile non seulement en elle-meme, comme nous l'avons demontre en temps voulu, mais 
aussi par la difliculte d'attribuer a Callatis et implicitement aux autres cites ouest-pontiques la qualite 
de membre de la ligue de Corinthe. 

II nous serait toutefois plus diflicile d'en preciser, pour le moment la nature de ces rapports, 
en dehors de la ligue, mais assez serrees, certainement, pour pouvoir - en plus de tmate la serie 
de preuves discutees auparavant - imposer l'envoi des mercenaires dans l'armee d' Alexandre. De 
toute maniere il n'est pas inutile de montrer que l'on connaît, entre autres, deux personnages, Thoas 
de Magnesia sur le Meandre et Mi calos de Clazomenai: 65, gui, ressortissants des cites de l' Asie Mineure 
sur lesquelles nous ne possedons aucune information quant a leur participation a la ligue de Corinthe, 
etaient presents dans l'armee a partir de 326, clonc dans un moment ou etant Grecs, ils ne pouvaient 

60 Cf. H. Berve, loc. cit. 
61 H. Berve, op. cit„ I, p. 231, qui cite U. Wilcken, Beitriige 

z11r Geschichte des korinlhischen Bundes, dans « Sitzungsbcrichtc 
cler Bayerischen Akademie cler Wisscnschaften. Philologisch­
historische Klasse », Abhandlung, X, pp. 32-33, 44. 

83 Syll„ 13, 260, dans la reconstitution de K. Dienelt, Der 
korinlhische Bund, dans JOAI, XLIII, Bciblatt, 1956, col. 

253-254. 
83 Cf. supra, p. 341, Ies notes 20-23. 
84 H. Bengtson, op. cil„ pp. 329-330. Pour une opinion 

contraire voir aussi G. Busolt, Griechische Slaalskufllle, Miin­
chen, 1926 (bearbeitet von H. Swoboda), II, pp. 1390-1391 
ct H. Berve, op„ cil„ I, pp. 228-231 et 249-253. 

65 H. Berve, op. cil„ 11, no 376 et 530. 
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figurer que comme µLa.&oq:i6poL. Tout en nous reservant le droit de revenit a une autre occasion 
sur Ies considerations qui peuvent se degager de telles comparaisons, nous jugeons avoir atteint 
le but de natre demonstration 66, mais non sans souligner l'insistance du roi de Macedoine pour 
l'enrolement de mercenaires, ainsi que le grade d'officier detenu par Cretheus, faits qui plaident en 
faveur d'une liaison certaine entre le centre et ces regions peripheriques. 

Le role de natre Callatien dans l'armee d'Alexandre, que nous avans essaye d'expliquer par 
le regime juridique de sa cite, contribue a la definition meme de ce regime, ne serait-ce que par l'eli­
mination de la possibilite de l'adherence de la cite a la ligue de Corinthe et par la confirmation des 
relations existantes entre Callatis et l'Empire macedonien. 

88 A moins de nous tromper, une interpretation similaire 
de cette information d'Arrien se trouve aussi chez B. Niese, 
,Geuhi&hle der gt'ie&hiuhen und makedonis&hen Staalen seil der 
Scblachl bei Chaeronea, I, 1893, Gotha, p. 171, note 2, qui dit: 
«:Ober das Verhăltnis der Pontusstădte zu Alexander ist 
wenig bekannt. Byzanz gehorte zum hellenischen Bunde; 
femer die thrakischen Kiistenstădte Apollonia, Kallatis, lstros, 

usw. waren schon von Philipp unterworfen» (vgl. Arrian, 
VI, 23, 5). Par consequent, dans la conception du savant 
allemand, la presence de Cretheus dans l'armee d'Alexandre 
prouve clairement la dependance des villes pontiques de l'Etat 
macedonien; toutefois ii est plus diflicile de preciser si vrai­
ment Cretheus faisait partie de l'annee macedonienne deja 
a l'epoque de Philippe, d'apres B. Niese. 
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